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poup moine qu'une ann"e eo=-
pl6te.
L'abonnement est considéré

comme renouvelé si le souscrip-
teur ne nous donne pas avis
contraire au moins quinze jours
avant l'exiration, et cet avis ne
peut être donné que par écrit
directemeùt à nos bureaux, nos
agents n'étant pas autorisés à
recevoir tels avis.

Une année commencée est dûe
en entier, et il ne sera pas
donné suite à un ordre de dis-
continuer tant que les arrérages
ne sont pas payés.

Nous n'accepterons de chèques
en paiement d'abonnement, qu'en
autant que le montant est fait
payable au pair à Montréal.

Tous chèques, mandats, bons
de poste, doivent être faits pay-
ables à l'ordre de " Li PRIx
COUR ANT.

Nous nous ferons un plaisir
de répondre à toutes demandes
de renseignements.

Adresser toutes communica-
tions simplement comme suit:

Le Prix Courant, Montréal.

L'EST ET L'OUEST

Le montant des droits de douane per-
çus à Montréal pendant le mois qui vient
de finir est en augmentation de 32 pour
cent sur le montant percu pendant le
mois correspondant de 1902. Voici les
chiffres:

Juillet 1903.. ....... $1,305,460.77
Juillet 1902.. ......... 989,185.70

Soit une augmentation de $316,275.07
Pour le premier mois de l'exercice c'est

un joli début. Il nous fait présager un
montant de surplus dans les caisaes du
Trésor fédéral encore plus élevé que ce-
lui du dernier exercice, pour peu que les
importations continuent toujours leur
marche ascentionnelle.

Il y a des gens qui se réjouissent fort
de ces surplus provenant des importa-
tions. Voyez, disent-ils, comme nous
nous enrichissons toujours davantage ;
nous avons de plus en plus les moyens
d'acheter à l'étranger et en môme temps
d'enrichir le Trésor.

Il est un fait indéniable c'est que le
Canada depuis quelques années, a eu des
récoltes très abondantes, qu'il a eu de
grandes quantités de produits agricoles
à exporter et à des prix très profitables;
que l'industrie laitière, grâce à des pâtu-
rages bien fournis en herbe, a pu produi-
re beaucoup de beurre et beaucoup de
fromage qui ont été vendus en Angleter-
ro à des prix absolument rémunérateurs.
Les nines d'or du Yukon ont été égale-
ment une source de grands profits pour
le pays. b

En un niot, nous avons été favorisés;
les Canadiens pris ensemble se sont enri-
chis.

Mais au lieu de dépenser notre super-
flu chez nous, au lieu d'encourager nos
industries de notre argent, nous préférons
importer toujours en plus grand nombre,
en plus grande quantité des produits de
l'étranger.

Plus nous avons d'argent en abondance
et plus nous l'employons à développer les
industries à l'étranger, au lieu de le con-
server chez nous pour y élever des usi-
nes de produits que nous ne fabriquons
pas, ou augmenter la puissance de pro-
duction de celles qui ne suffisent pas aux

besoins de notre propre consommation.
Il reste beaucoup à créer en fait d'in-

dustries dans notre pays; les importa-
tions toujours croissantes le prouvent,
mais il se fait ici également beaucoup de
produits que nous importons néanmoins.

Les industries à créer ne manquent
certes pas, ce n'est pas non plus l'argent
qui fait défaut pour les établir; mais la
crainte qu'elles ne soient pas suffisam-
ment protégees, au moins à leur début,
les empêche de naitre.

Les capitalistes préfèrent créer de nou-
velles banques avec leurs fonds que de
fonder -de- nouvelles, industries ; c'est
pourquoi, pendant la session actuelle du
Parlement' Fédéral, il y a eu une avalan-
che de demandes de charte pour l'établis-
sement de nouvelles banques.

Le gouvernement se soucie plus d'un
tarif de revenu que d'un tarif de protec-
tion et d'encouragement aux industries.
Il maintient le tarif des douanes aussi
bas que. possible; aussi nos marchés sont-
ils inondés de produits étrangers, au dé-
triment de nos in.dustries.

Avec le développement de nos indus-
tries, ce berait l'accroissement de la po-
pulation, une plus grande consommation
des produits de la culture et de la ferme,
un redoublement d'activité dans le com-
merce et une augmentation de bien-être
dans toutes les classes de la société ca-
nadienne.

Les immigrants arrivent de toutes parts
et de plus en plus nombreux au Canada,
dans l'Ouest. Ce sont des colons, des
cultivateurs qui viennent défricher la
prairie, produire du grain, faire de l'éle-
vage. Dans les provinces de l'Est, dans
celle de Québec, pour ne parler que de la
nôtre, nous ne pouvons pas lutter avec
l'Ouest ni pour la production des grains,
ni pour celle de la viande, nous n'avons
donc pas à compter pour augmenter no-
tre population sur une immigration de
fermiers ou d'éleveurs.

Mais nous avons des avantages sur
l'Ouest, à d'autres points de vue. Nous
possédons d'immenses pouvoirs d'eau que
n'a pas l'Ouest, nous avon%,la force mo-
trice la moins coûteuse pour mettre en
mouvement les machines qu'emploie l'in-
dustrie. Nous avons des matières pre-
mières à mettre en oeuvre, le bois, par
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